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LA GÉNÉALOGIE DES POIRIER
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LA GENEALOGIE DES POIRIER
PRIVATE 

Le nom des Poirier apparaît au recensement de Port-Royal en 1671, porté

par "Michel Poirié", garçon, fils du défunt Jehan Poirié, âgé de 20 ans,

laboureur."(1). Jehan, censitaire de la seigneurie d'Aulnay, commune de

Martaizé (Vienne) dans le Poitou, est venue en Acadie vers 1639, à l'âge de

13 ans avec son beau-frère, Guillaume Blanchard, époux d’Huguette Poirier.

Apres quelques années, il s'installe à Port-Royal où il épouse Jehanne 

Chabrat en 1648. Jehan serait décédé à l'âge de 26 ans, soit en 1652.

Enfants : Françoise, née en 1649, qui épousa Roger Caissey (Irlande) à
Port-Royal en 1668 et Michel, notre ancêtre, qui épousa Marie Boudrot en 

1673.

Anciennes graphies : Pouérié, Poyrié, Poirié, Poirier.

En Acadie, les 760 familles Poirier existantes prononcent Poirier (wa),

mais le nom de l'arbre est généralement prononcé "Pouérier" (wé).

La source principale des informations généalogiques est sans conteste

le registre paroissial des mariages, des baptêmes et des sépultures, et ce,
pour une raison bien simple : les noms des père et mère y sont toujours
consignés en toutes lettres, ce qui permet de retracer la lignée sans risque

d'erreur, le nom de la mère constituant en quelque sorte la garantie de la

filiation. En effet, il convient de rappeler que nos ancêtres avaient

l'habitude de donner leur prénom au premier-né et souvent au suivant (par

mesure de précaution, la survie d'un enfant n'étant pas toujours assurée a

l'époque), ce qui donnait "Pierre, fils de Pierre", "grand Pierre", "petit

Pierre" et les innombrables surnoms qui pavoisent la plupart des 

généalogies.

Le nom de la mère, ou de l'épouse selon le cas, est donc essentiel à
l'établissement de la chaîne de filiation.
La recherche généalogique est tributaire des archives. Or, advenant la

destruction de ces archives sous le régime français, toute recherche 

devenait difficile, voire impossible.

Ce fut le cas pour quelque 7000 Acadiens qui furent victimes du "Grand

Dérangement" amorcé le 05 septembre 1755 à Grand-pré et poursuivi jusqu'en

1763. Les émissaires de Charles Lawrence, nommé lieutenant-gouverneur en 

1753, avaient reçu l'ordre de tout brûler pour rendre le pays momentanément

inhabitable. Dans leur ardeur, ils n'ont pas épargné les archives. Selon

Chevrier (2), "Lawrence débuta sa triste carrière en Acadie par une 

expédition sur Beaubassin dont il devait se retirer bredouille; les 

habitants prévenus avaient préféré faire eux-mêmes place nette."

On comprend donc pourquoi Drouin s'arrête à Pierre Poirier et Marie-

Madeleine Forest (5iem génération). La chaîne s'interrompt à l'époque de la

déportation. Selon les registres disponibles à Nicolet, Pierre et Marie-

Madeleine ont eu quatre fils et trois filles, soit Pierre, Joseph, Jean-

Baptiste et François; Marie-Anne, Marie-Josephte et Marie-Angélique. Il y 

est fait état d'un premier mariage, le 16 janvier 1786, de Marie-Josephte 

avec François Pellerin, fils de Pierre et de Marie-France Morin, puis du 

double mariage, le 15 janvier 1787, de Pierre et Jean-Baptiste avec Marie-

Rose et Madeleine Bergeron respectivement, filles de Michel Bergeron et de 

Madeleine Bourc. Le 06 août 1792, Joseph épousait Marguerite Bergeron, soeur 

des deux premières, et, pour ne pas être en reste, Marie-Anne Poirier 

épousait Jean-Baptiste Pellerin, frère de l'autre, le 21 janvier 1793. 

Enfin, Marie Angélique épousait Gabriel Benoit, toujours à Nicolet, le 12 

août 1793. Quant à François, il est probablement décédé en bas âge ou s'est 

pas marié, car Drouin ne le mentionne pas.

Ainsi les trois frères Poirier ont épousé les trois soeurs Bergeron et

deux des trois soeurs Poirier épousaient les frères Pellerin. C'était sans

doute pratique courante à l'époque, compte tenu des circonstances.

Nous descendons en droite ligne de Pierre Poirier (fils de Joseph, fils

de Jean-Baptiste, fils de Michel, fils de Jehan) et de Marie-Madeleine 

Forest, et de leur fils, Pierre et de Marie-Rose Bergeron, fille de Michel 

Bergeron et de Madeleine Bourc. La grand-mère de Michel Bergeron avait nom 

Geneviève Serrault-de-St-Aubin. Quant à Madeleine Bourc, elle était de la 

lignée de Antoine Bourg, arrivé au Port-Royal avant 1650, en provenance de la 

seigneurie d'Aulnay, le lieu même d'origine de l'ancêtre Jehan Poirier. La 

chaîne de filiation de Pierre à joseph à Jean-Baptiste à Michel à Jehan a pu 

être établie grâce aux patientes recherches d'un cousin contemporain, Gaétan

Poirier, de la branche de St-Grégoire, dont l'ancêtre à la 5e génération,

Jean-Baptiste, frère de Pierre, donc fils de Joseph, avait épousé Madeleine

Forest (vraisemblablement soeur ou à tout le moins cousine de Marie-

Madeleine). Il est d'ailleurs intéressant de noter que Pierre fut inhumé a 

St-Grégoire le 27 février 1821. (Voir également les notes complémentaires 

ci-annexées).

Pour terminer, citons un passage de l'ouvrage de Cécile Chevrier :

"On nous a déportés, il faut bien le dire, mais notre histoire ne

s'arrête pas là, car nous sommes revenus: déportés ou cachés dans

les bois, nous sommes revenus. Et tout doucement, sur la pointe

des pieds, presque, nous avons refait ailleurs une nouvelle

Acadie. En regrettant toujours un peu la première, bien sûr (...)

Il a fallu tout refaire et à partir de rien, car on nous avait

tout enlevé. (...) Pendant plus d'un siècle, le monde même a

ignoré notre existence, et nous étions trop effrayés et occupés

à survivre pour nous en soucier (3)."

1. Geneviève Massignon, Les parlers français d'Acadie,

Enquête linguistique, Tome I, Paris, 1962

2. Cécile Chevrier, Les défricheurs d'eau, Village acadien.

3. Ibid.

Texte de Conrad Poirier 

Revu et corrigé, avril 1990

BIOGRAPHIE DE JEHAN POIRIER

Jehan Poirier est né vers 1626 en Poitou, France. Il arrive en Acadie en 1641 comme matelot sur le Saint-François dans le but de travailler aux établissements de pêche de Nicolas Demp, au Cap-Breton. Il épouse Jeanne Chabrat vers 1645. Son certificat de baptême indique qu’elle est née le 5 février 1627 dans la paroisse de La Chaussée, Poitou, France.

Ils s’établissent à Port-Royal où leur naissent deux enfants: Marie-Françoise vers 1646 et Michel vers 1651. Jehan y décède vers 1653, à l’âge de 27 ans environ. Sa veuve Jeanne Chabrat, ne pouvant subvenir seule aux besoins de ses deux enfants à charge, épouse Antoine Gougeon vers 1656. Le recensement de Port-Royal de 1671 nous informe que Jeanne Chabrat est âgée de 45 ans et que son fils Michel est âgé de 20 ans. 

Le registre des baptêmes de la paroisse de La Chaussée, Poitou, France, contient plusieurs entrées portant le nom de plusieurs familles qui vinrent en Acadie, incluant les Poirier, mais aucun ne porte le prénom de Jehan ou Jean.

Le recensement de Port-Royal de 1678, nous dit que Jeanne Chabrat est veuve encore une fois. Ses deux enfants sont maintenant mariés et vivent autour de Beaubassin avec leur famille: Marie-Françoise qui épouse Roger Caissie (Quessie) vers 1668 et Michel qui épouse Marie Boudreau vers 1673. 

Lors du Grand Dérangement de 1755, certaines familles se sauvent à l'intérieur du pays par les rivières et les forêts. Marie-Josephe Savoie (Épouse de Jean-Baptiste, fils de Michel qui est le fils de Jehan, notre premier ancêtre) et ses enfants quittent l'Acadie vers 1755. Ils passent probablement l'hiver 1757-1758 à Québec où elle décède le 30 décembre 1757, probablement de l'épidémie de petite vérole qui sévit à Québec entre le 27 décembre 1757 et le 1er mars 1758 où plus de 500 Acadiens sont décédés. Ses enfants se sont établis dans les régions de Montmagny et Rimouski. 

Note 1: Michel Poirier (Fils de Jehan), Madeleine Bourgeois et 3 enfants sont inscrits comme faisant partie des derniers résidents connus de Beaubassin selon la liste des réfugiés de 1751 conservée au "Ministre des colonies, dépôt des papiers publics des colonies" à Paris, France.

Note 2: Lors du recensement effectué à Ristigouche en 1760, Bazagier, le recenseur du roi, a dénombré sept familles de Poirier dont celle de Michel et Madeleine Bourgeois. Ces familles provenaient pour la plupart de la région de Beaubassin en Nouvelle-Écosse. 

Note 3: Madeleine Bourgeois est née probablement à Beaubassin en 1683 et est décédée le 22 décembre 1760 probablement Neuville, Qc. Le territoire était autrefois connu sous le nom de Pointe-aux-Trembles

Beaubassin

Le village de Beaubassin, deuxième colonie fondée par les Français en Acadie, qui fut le siège du gouvernement français dans la région, a été désigné à titre de lieu historique national du Canada. Situé le long de la rivière Missaguash, Beaubassin fut le second village acadien en Nouvelle-Ecosse, après Port Royal. Fondé en 1671, l'endroit a été nommé Beaubassin cinq ans plus tard par Michel Leneuf de la Vallière de Beaubassin, alors nouveau gouverneur de l'Acadie.  

Beaubassin fut la capitale de l'Acadie pendant les six années suivantes, et en 1715, le village comptait quelque 50 familles, 32 acres de pommeraies, 1000 têtes de bétail, 800 porcs et un poste de traite. 

La prospérité de Beaubassin prit fin en 1750, à l'arrivée de 800 soldats britanniques venus s'emparer de l'isthme de Chignecto. Michel Poirier, sa femme Madeleine Bourgeois et ses 3 enfants sont inscrits comme faisant partie des derniers résidents connus de Beaubassin selon la liste des réfugiés de 1751 conservée au "Ministre des colonies, dépôt des papiers publics des colonies" à Paris, France. 

Cinq ans plus tard, la déportation des Acadiens commençait. Le 13 octobre 1755, 960 d'entre eux furent en effet forcés de s'embarquer à bord d'un navire pour être déportés en Caroline du Sud, en Pennsylvanie et en Géorgie. 

Une plaque de la Commission des lieux et monuments historiques du Canada commémorant Beaubassin et son importance historique nationale pour le pays sera bientôt érigée près des ruines du village, brûlé par les Français et leurs alliés Mi'kmaq au moment de l'arrivée des Britanniques.

Les Acadiens jusqu'à la Déportation (1604 à 1755‐63)

La région qui deviendra le Canada atlantique attire l'intérêt de la France dès la fin du XVIe siècle. Cependant, des connaissances géographiques approximatives et une compétition féroce avec les Souriquois (nom que les Français donnent aux Mi'Kmaq) pour l'accès aux pêcheries et à la traite des fourrures font en sorte que peu de colons s'y installent avant les années 1630. La première tentative d'établissement ‐ en 1604 d'une colonie sur l'Île Sainte‐Croix (sur la rivière éponyme entre le Nouveau‐Brunswick et le Maine actuels ‐ est un échec. La colonie de l'Acadie est fondée officiellement l’année suivante, lors de la construction du Fort de Port‐Royal, près de la ville actuelle d’Annapolis Royal (N.‐É.). 

Après des débuts difficiles et une brève prise de contrôle britannique entre

1629 et 1632, son nouveau gouverneur, Isaac de Razilly, est le premier à

recruter des colons dans le but précis d'établir une population permanente en Acadie. Le 8 septembre 1632, il débarque à La Hève (LaHave, N.‐É.) où il s’établit avec un groupe composé d'environ 300 hommes, marins, soldats, journaliers et artisans, et d'une quinzaine de familles. Son objectif est de créer une colonie auto‐suffisante. La Hève, d'où il peut contrôler les pêcheries, devient sa capitale. Il souhaite aussi encourager le développement de Port‐Royal et sa campagne environnante le long de la rivière Dauphin (rivière Annapolis, N.‐É.).

La concurrence pour le contrôle des ressources économiques de l'Acadie est féroce. Après le décès de Razilly en 1635, plusieurs investisseurs se partagent son territoire et l’exploitation de ses ressources, non seulement en s’en réclamant les héritiers, mais aussi en obtenant des droits concurrents sur des territoires se chevauchant. Charles Menou d’Aulnay, cependant, hérite officiellement de la direction et de l’exploitation de toute l’Acadie. Il poursuit et raffine le plan de Razilly, reconnaissant que la colonie ne pourra se développer

sans l'apport d'une population permanente. Il recrute à la fois des femmes célibataires et des familles et déplace sa capitale de La Hève à Port‐Royal. La majorité des colons qu’il parraine, soit plus de 50 familles et un nombre important de soldats, laboureurs et artisans, proviennent du Poitou. Après la mort de d'Aulnay en 1653, ses héritiers et ses concurrents recrutent d'autres colons tout en continuant l'exploitation des pêcheries et de la traite des fourrures avec les Souriquois. Ces derniers reconnaissent les avantages économiques et militaires de la présence française et, dans cette perspective, tolèrent les prétentions de la France sur leur territoire.

Texte de Caroline‐Isabelle Caron, professeure agrégée au département d’histoire de la Queen’s University. Son domaine d’expertise est l’histoire de la culture acadienne et du Québec aux XIXe et XXe siècles.
Descendants de Jehan Poirier


Plusieurs Poirier ont émigré  de France en Nouvelle-France au début de la Colonie. Vincent Poirier dit Bellepoire, Jean Poirier dit Lajeunesse, Joseph Poirier dit Desloges, Michel Poirier dit Langevin et Pierre Poirier dit Lafleur ont fait souche au Québec. Jehan Poirier et Michel Poirier dit le Français ont fait souche en Acadie. Voici la biographie de Jehan Poirier.
Information, autres enfants, notes, etc.
Hypothèses:

voir aussi dictionnaire S.A. White p.1327
Probablement arrivé en 1641

Selon Bona Arsenault, arrivé en Acadie vers 1649 marié en 1648. Il faisait partie sans doute de l'un des groupes d'engagés venus de France pour travailler aux établissements de pêche de Nicolas Denys au Cap-Breton, décédé en 1652.  

C'est le 31 juillet 1654 que le commandant Anglais Robert Sedgwick tente de s'emparer de Port-Royal avec des centaines d'hommes réparties sur trois navires et une caiche. Jehan Poirier, matelot, est du nombre des défenseurs lors d'une embuscade organisée par les Acadiens. C'est à ce moment qu'il perdra la vie. Les Anglais parviendront toutefois à s'emparer du fort. Le major John Leverett devînt alors gouverneur militaire de l'Acadie..." Texte de Richard Poirier. Fondé sur la toute dernière hypothèse des Recherches historiques Acadiennes).
Archives de Claude de Razilly
Liste des passagers du vaisseau le Saint-François, parti de La Rochelle le 7 mai 1641:

''... Compte de tout ce que jay paie aux matelots et Soldats de l'equipage du Nre Le St francois qui est parti Le 7me May 1641 pour La troisieme foy + + + Nons des Matelots qui ont receu de largent et Sen Sont fais et mis au Service du Roy... Jehan poirier...''

Voir en gras: Il y a discordance dans le texte ci-haut. Il y est dit qu’il est décédé à deux dates différentes.
 

Jehan Poirier né  vers 1560 à Poitou. Père de notre premier ancêtre en Acadie.

 (Jehan a épousé Jérôme Guérin vers 1589 en France. Jérôme serait née vers 1561 en France.)

Ils ont eu les enfants suivants:

	 
	 
	 
	 
	Jehan Poirier  né Vers 1626, et est décédé vers 1652 ou 1654.

Huguette Poirier  née environ 1590.

	 
	 
	 
	 
	 


Jehan Poirier: Il arrive en Acadie en 1641 comme matelot sur le Saint-François dans le but de travailler aux établissements de pêche de Nicolas Demp, au Cap-Breton.

Jehan et son épouse Jeanne s’établissent à Port-Royal où leur naissent deux enfants: Marie-Françoise vers 1646 et Michel vers 1651. Jehan y décède vers 1652 ou 54, à l’âge de 27 ans environ. Sa veuve Jeanne Chabrat), ne pouvant subvenir seule aux besoins de ses deux enfants à charge, épouse Antoine Gougeon vers 1656. Le recensement de Port-Royal de 1671 nous informe que Jeanne Chabrat est âgée de 45 ans et que son fils Michel est âgé de 20 ans.

Le registre des baptêmes de la paroisse de La Chaussée, Poitou, France, contient plusieurs entrées portant le nom de plusieurs familles qui vinrent en Acadie, incluant les Poirier, mais aucun ne porte le prénom de Jehan ou Jean.

Le recensement de Port-Royal de 1678, nous dit que Jeanne Chabrat est veuve encore une fois. Ses deux enfants sont maintenant mariés et vivent autour de Beaubassin avec leur famille: Marie-Françoise qui épouse Roger Caissie (Quessie) vers 1668 et Michel qui épouse Marie Boudreau vers 1673.

Il serait venu en Acadie avec sa soeur Huguette, elle était mariée à Guillaume Blanchard.

 

Première génération
 

Jehan Poirier né Vers 1626 à Martaizée, Vienne, France. Il est décédé vers 1652 ou 1654 en Haute Mer.

            Jehan a épousé Jeanne Chabrat, fille d’Antoine Chebrat et Françoise Chaumeret, en 1648 à Port Royal, Annapolis, Ns. Jeanne est née en 1627 et baptisée le 7 février 1627 à Vienne, La Chaussée, Poitou, France. Elle est décédée après recensement 1678 à Provenance: Poitou, La Chaussée.

Ils ont eu les enfants suivants:

Marie-Françoise née vers 1649.
+ Vers 1668 Roger Caissie (1651-????), d’Irlande

Michel né environ 1651, et est décédé après 1714.

 

+ 1673 Beaubassin,  Marie Boudreau (1653- ????) Acadie
Note : Serait mort en haute mer vers 1652 ou 1654.

Un matelot nommé Jean Poirier est arrivé en Acadie en 1641 sur le navire le Saint-François. Nous ne disposons d'aucune preuve pour conclure que celui-ci est devenu l'époux de Jeanne Chebrat vers 1647, mais certains généalogistes croient qu'il s'agit de l'ancêtre des Poirier du Nouveau-Brunswick. Quoi qu'il en soit, Michel Poirier, fils de Jean, est né à Port-Royal vers 1650. Celui-ci a épousé, au même endroit, vers 1673 Marie Boudrot, fille e de Michel Boudrot et de Michelle Aucoin. Michel Poirier figurait parmi les premiers colons de Beaubassin, où il est décédé. 

Deuxième génération
 Michel Poirier (Jehan, Jehan) est né environ 1651 à Port-Royal. Il est décédé après 1714 à Beaubassin. Profession: Laboureur

            Michel a épousé Marie Boudreau, fille de Michel Boudrot et Michelle Aucoin, en 1672 à Beaubassin (AMHERST) - Cumberland Acadie. Marie est née environ 1653 en Acadie. Michel Poirier figurait parmi les premiers colons de Beaubassin, où il est décédé. Son fils Michel, né vers 1674, s'est marié vers 1698 à Madeleine Bourgeois, fille de Germain Bourgeois et de Madeleine Dugas. Michel et Madeleine ont eu quatorze enfants.

Ils ont eu les enfants suivants:

Michel né en 1674, et est décédé en 1752. 

+ Madeleine Béliveau (1654-????)
Claude né en 1677 à Port Royal, Annapolis, Acadie.
Anne Poirier née en 1679 à Beaubassin. + 1692 Jean Potier 

Pierre né en 1680, décédé le 07 juillet 1744.
 + 1703/05 Agnès Cormier (12 mai 1686- après 1750)
Jean Baptiste né le 2 avril 1682, décédé le 24 septembre 1748.

+ 1708 Marie Cormier (12 mai 1686-24 septembre 1748)
Louis né le 22 janvier 1684, est décédé Avant 15 novembre 1747.

+ 1708 Cécile Migneault (17 mars 1683-????)

Jeanne née vers 1686, décédé vers 1780

Charles né vers 1688 à Beaubassin
François né en 1690, est décédé en 1727.

+ 21 janvier 1715 Beaubassin Marie Haché-Gallant

Jacques né vers 1693


+ 21 janvier 1716 Anne Cormier (1698-????)
Joseph né environ 1695/1697.

+ 02 octobre 1719 Beaubassin, Anne Bernard (environ 1703-????)
Note : Peu être remarié a Marie-Chiasson vers 1692 à Beaubassin (AMHERST) Cumberland Acadie

Troisième génération
 
Jean Baptiste Poirier (Michel, Jehan, Jehan) est né et baptisé le 2 avril 1682 à Port Royal, Annapolis, Acadie, décédé le 24 septembre 1748 à Beaubassin, Cumberland, N.S..

            Jean a épousé Marie Cormier, fille de Thomas Cormier et Magdeleine Girouard, en 1708 à Beaubassin (AMHERST) - Cumberland Acadie. Marie est née le 12 mai 1686 et baptisée le 20 mai 1686 à Beaubassin, Cumberland, Nova Scotia. Elle est décédée le 24 septembre 1748.

Jean et Marie ont eu les enfants suivants:

 Marie née en 1709.

 Joseph né vers 1711, décédé le 20 juin 1763 à Philadelphie.

+ 1732 Beaubassin, Marie-Madeleine Doiron (1710-15 novembre 1790)

 Anne née en 1712/1713 à Beaubassin, Acadie, Nova Scotia.

+ 14 février 1733 à Beaubassin. Joseph Hébert (1708 à Beaubassin-      décédé avant 1763.)

 Magdeleine née en 1715/1725 à Beaubassin.

+ 26 janvier 1734 à Beaubassin.  Joseph Hébert (1713-01 avril 1742)

+10 juin 1745 à Beaubassin.  Jean Doiron (1723-1756) décédé à la Paroisse St-Hélène, Caroline du Sud.

 Marie-Josèphe née en 1719 à Beaubassin, Acadie, Nova Scotia.

+  1740 à Beaubassin. François Hébert (1714-le 8 septembre 1742)
Angélique née en 1719 à Beaubassin, Acadie, Nova Scotia.

Pierre, vue aussi Jean-Pierre né 31 mars 1720 ou 1715-22 mars 1785).

Margueritte née le 19 avril 1723 et baptisée le 8 mai 1723 à Beaubassin
+  22 novembre 1741 à Beaubassin Claude Hébert (1718-????)
Cécile née en 1727 à Beaubassin, décédée le 21 janvier 1800 à St-Jacques de     Cabahannocer (St. James of Cabonocey), Louisiane, Colonie du Sud.

+ 24 septembre 1748 à Beaubassin. Olivier Landry (1727- ????)
+ 26 avril 1774 St-Jacques de Cabahannocer, Jean-Baptiste Léger, né vers 1730. Décédé  probablement à St-Jacques de Cabahannocer.
Jean-Baptiste né le 20 février 1733 à Beaubassin. Décédé le 23 janvier 1785 à St-Jacques de Cabahannocer.
+  Vers 1759 St-Jacques de Cabahannocer,  Marie-Madeleine Richard née vers 1740 probablement St-Jacques de Cabahannocer, Louisiane.
Quatrième génération
  

Joseph Poirier (Jean Baptiste, Michel, Jehan, Jehan) est né en 1710/1711 à Beaubassin. Il est décédé le 20 juin 1763 à Philadelphie État unis.

            Joseph a épousé Marie-Madeleine Doiron née le 17 avril 1710 à Pisiguit Ou Mines, Grand pré., fille de Charles Doiron et Françoise Gaudet, 1727 ou 32 à Pisiguit. Elle est décédée le 15 novembre et enterrée le 16 novembre 1790 à Nicolet (St-Jean-Baptiste), Qc.
Aurait été déportée à Philadelphie en 1755 et serait revenue dans Bécancour en 1767. Selon Acadien exiles in the colonies de Janet Jehan (Kentucky)

A vérifier: Peu être remarié avec Jeanne Arseneault......si oui.......il a eu une fille nommé Marie, marié à Charles Hébert. Charles et Marie ainsi que toute leur famille seraient morts dans un accident de bateau sur la cote du Portugal.

Joseph et Marie-Madeleine ont eu les enfants suivants:

Jean né en 1730.

Jean-Baptiste né le 19 janvier 1732/1733 à Beaubassin. Il est décédé le 19 janvier 1823 et enterré le 21 janvier 1823 à St Grégoire, Nicolet, Qc.

Pierre (Canique) né en 1734, décédé le 25 février 1821.
+ 1758 à Beaubassin, Marie-Magdeleine Forest (1747-1809)
Joseph né en 1738 à Beaubassin. Décédé le 27 novembre 1825 et enterré le 28 novembre 1825 à St Grégoire, Nicolet, Qc.

Marie née en 1742.

 
+ Olivier Thibodeau.

Marie-Marguerite née en 1743

François né en 1745.

 
+ Marie-Judith Morin.

Cinquième génération
 

 

Pierre (Canique) Poirier (Joseph, Jean Baptiste, Michel, Jehan, Jehan) est né en 1734 à Beaubassin. Décédé le 21 février 1821 à St-Grégoire, Nicolet, Qc.

           Pierre a épousé Marie-Madeleine Forest en 1758 à Beaubassin,  Ns. Marie-Madeleine est née en 1742 à Beaubassin,  Ns. Décédée vers 1809.
Ils ont eu les enfants suivants:

Pierre (Doiron) né en 1761, et est décédé le 11 août 1836.
+ 15 janvier 1787 à St-Jean Baptiste de Nicolet, Marie-Rose Bergeron (01 mars 1764-    01 mars 1810)
Angélique née le 1 novembre 1759 à Rivière-Ouelle.

+ 12 août 1793 à Nicolet, Gabriel Benoit
  Marie-Josèphe 

     + 16 janvier 1786, François Pellerin
François 

Jean-Baptiste 
+   15 janvier 1787 Madeleine Bergeron (1745-10 mai 1793)
Marguerite 

Joseph 

+06 août 1792, Marguerite Bergeron
Marie-Anne 

+ 21 janvier 1793, Jean-Baptiste Pellerin
Sixième génération
 
Pierre (Doiron) Poirier (Pierre (Canique), Joseph, Jean Baptiste, Michel, Jehan, Jehan) est né en 1761, et a été baptisé le 29 mai 1761 à St-Pierre-Montmagny.  Il est décédé  le 11 août 1836 à St-Grégoire.

                Pierre a épousé Marie-Rose Bergeron, fille de Michel Bergeron et Madeleine Bourg,  le 15 janvier 1787 à St-Jean baptiste deNicolet. Marie-Rose est née vers 1764, et a été baptisée le 05 août 1764 à Kamouraska et décédée le 1 mars 1810 à St-Grégoire.

Ils ont eu les enfants suivants:

Rose née le 29 octobre è Nicolet
Marguerite née le 31 mai 1790 à Nicolet


+ 11 janvier 1808 à Nicolet, Pierre Béliveau
Marie-Madeleine née le 24 octobre 1791 à Nicolet


+ 07 novembre 1808 à Nicolet, François Béliveau

Pierre né le 28 mars 1793 à Nicolet

+  25 novembre 1811 à Nicolet, Marie Béliveau

Julie-Judith née le 15 mars 1795 à Nicolet

+ 01 février 1813 à Nicolet, Joseph Béliveau
Victoire née le 23 novembre 1796


+ 06 février 1815 à Nicolet, Louis Chabot 
Jules Julien (Égide) né en 1792.

+ 02 février 1830 à Nicolet, Julie Bériau-Boisclair (1810-????)
Louise 


+ 17 février 1817 à Nicolet, Joseph Béliveau
 Marie-Anne

+ 11 février 1817 à Nicolet, Antoine Leclerc
 Joseph

+ 08 juin 1830 à Nicolet, Antoinette Vigneault
Septième génération
 

Jules Julien (Égide) Poirier (Pierre (Doiron), Pierre (Canique), Joseph, Jean Baptiste, Michel, Jehan, Jehan) est né en 1792.

Jules a épousé Julie Bériau-Boisclair, fille de Louis Boisclair-Bériaul et Josephte René-Cottret, le 2 février 1830 à Nicolet. Julie est née en 1810.

Jules et Julie ont eu les enfants suivants:

Olive née vers 1822

Damase né en 1836

+ 25 février 1862 à Baie-du-Febvre, Marie-Anne Jutras (13 novembre 1844-????)
Narcisse (1830-1890)


+ 22 janvier 1856 à Nicolet, Philomène Hébert 

Napoléon

Délima
Airline-Hermine née 12 juillet 1836 à Nicolet 
+ 22 janvier 1856 à Nicolet, Antoine Hébert (11 novembre 1834-13 novembre 1903 à Nicolet
 

Note : Par/mar: Joseph Bourgeois et Marie Poirier

Huitième génération
Damase Poirier (Jules Julien (Égide), Pierre (Doiron), Pierre (Canique), Joseph, Jean Baptiste, Michel, Jehan, Jehan) est né en 1836. Fermier, recencer en 1881 il avait 45 ans.

Damase a épousé Marie-Anne Jutras, fille d’Antoine Jutras et Elizabeth Caya, le 25 février 1862 à Baie-du-Febvre (St-Antoine-de-Padoue). Marie-Anne est née en 1845.

Ils ont eu les enfants suivants:

Zacharie né le 15 novembre 1864 et décédé le 11 mai 1951 

+ 06 novembre 1883 à Baie-du-Febvre, Odélie Courchesne (1865-1946) à Baie-du-Febvre
Nestor né en 1867.

Arthur né en 1869.

Rosana née en 1871.

+ 16 octobre 1888 à St-Grégoire, Joseph Leblanc
Homer né en 1873.

+ 06 juillet 1897à Ste-Cécille-de-Milton, Eugénie Vetu-Bélair
Aquila né en 1875.

  
+ 03 octobre 1899 à Nicolet, .Alphonsine Beaulac

+ 15 février 1908 à Nicolet, Valérie Houle
Alina née en 1879.

+ 24 septembre 1919 à St-Grégoire, Simon Gagnon
Bernadette née en 1880.

Rebecca née en 1880, décédé le 06 août 1885
Zarilla en 1882. Il est décédé 27 août 1885 et enterré 29 aout 1885.

Marie-Élisabeth le 12 janvier 1885 à Nicolet, décédée le 18 avril 1886.

Élie né le 1 mars 1887.

Antonie 

 Note : Fermier, recenser en 1881 il avait 45 ans.
Neuvième génération
Zacharie Poirier  (Damase , Jules Julien (Égide) , Pierre (Doiron) , Pierre (Canique) , Joseph , Jean Baptiste , Michel , Jehan , Jehan ) est né le 15 novembre 1864 à St-Grégoire-le-Grand, et a été baptisé le 16 novembre 1864 à St-Grégoire-le-Grand. Il est décédé le 11 mai 1951 à Baie-du-Febvre (St-Antoine-de-Padoue).

     Zacharie a épousé Audélie (Audelie) Courchesne, fille de Jos Courchesne et Clarisse Grondin, le 6 novembre 1883 à Baie-du-Febvre. Audélie est née le 1 février 1865 à Baie-du-Febvre (St-Antoine-de-Padoue). Elle est décédée le 11 janvier 1946.

Ils ont eu les enfants suivants:

Avila né le 14 octobre 1884, décédé le 29 mai 1887.

Ena Éveline Marie née le 8 mars 1886, décédée le 18 février 1957.

+ 06 juillet 1912 à Baie-du-Febvre,  Joseph Lahaie, fils d’Aimé Lahaie et Georgiana Jutras.
Athila Donalda née le 2 août 1887 à Baie-du-Febvre, décédée le 13    mai 1916 à Pierreville.

+ 29 octobre 1912 à St-Thomas-de-Pierreville, Corona Lavoie (1886-????)
Avila Conrad né le 12 avril 1889 à Baie-du-Febvre, décédé le 11 février 1955.

+ 02 octobre 1917 St-Grégoire, Jeanne Mc-Donald
Henri Aquila né le 4 janvier 1891, décédé le 2 décembre 1968.

+ 08 février 1921, Marie-Anne Lessard
Marie-Anna née le 24 octobre 1892 à Baie-du-Febvre, décédée le 22 juin 1970.

  
+ 08 juillet 1913 à Baie-du-Febvre, Hervé Morvan de St-François du lac 
(21 avril 1892- 03 juin 1948)
Henri Angénar né le 9 septembre 1894, décédé le 16 mars 1921 à  l'hôpital des sœurs grises de l'Alberta Edmonton, AB, et enterré le 28 mars à Baie du Febvre.

Marie-Laura Mariline née le 6 juillet 1896, décédée le 10 janvier 1981.
Neuvième génération (suite)
Emma Angéline née le 31 juillet 1898, décédée le 8 juillet 1982 à 

St-Aime, Massueville, Richelieu, QC
 
+ 02 septembre 1920 à Baie-du-Febvre,  William Traversy
Joseph Antonio né le 22 avril 1900, décédé le 31 mars 1990.

+ 04 septembre 1926, Leda Pichette le.

Marie Rose Laurette née le 2 avril 1902, décédé le 31 mars 1990.
+ 26 octobre 1926 à Baie-du-Febvre, Raoul Lemire
Marie Alida Robertine née le 9 mars 1904, décédée le 27 mai 1905 à  Baie-du-Febvre.
Fernando né le 27 mars 1906,  décédé le 25 février 1992.

+ 22 septembre 1925 à Baie-du-Febvre, Onida Lampron (1905-1979)
  George Etienne né le 9 juin 1908, décédé le 02 mai 1919.

Rose Rita née le 13 juin 1910, décédée 13 fév. 2008.

+ 08 septembre 1934 è Baie-du-Febvre, Gilles Jutras
 
Note : Occupation: Charbon/Cultivateur

Par/mar: Narcisse Poirier et Philomène Hébert

Dcd 87 ans

Dixième génération
 

Fernando Poirier (Zacharie , Damase , Jules Julien (Égide) , Pierre (Doiron) , Pierre (Canique) , Joseph , Jean Baptiste , Michel , Jehan , Jehan ) est né le 27 mars 1906 à Baie-du-Febvre. Il est décédé le 25 février 1992 à Drummondville, et a été enterré à St-Jean Baptiste de Drummond.
Fernando a épousé Onida Parmelie Lampron, fille de Philorum Lampron et Dina Cloutier, le 22 septembre 1925 à Ste-Perpétue. Onida est née le 12 octobre 1905 à Ste-Perpétue. Elle est décédée le 19 avril 1979 à Notre-Dame du Bon Conseil, et a été enterrée à Drummondville.

Ils ont eu les enfants suivants:

Fernande-Anita Poirier née le 1 août 1926, décédée le 3 janvier 1997.
+ 18 juin 1949 à Ste-Perpétue,  Antoine Martel (1926-1996)
George Poirier né le 6 février 1928.
+ 18 juin 1949 à Ste-Perpétue, Jeanne Faucher (1930)
+ 03 mai 1980 à Montréal, Lisette Martel (1942)
Germain Poirier né le 3 mars 1929 et décédé le 3 mars 1929 à Ste-Perpétue.
Raymond Poirier né le 8 novembre 1930, décédé le 14 octobre 1994.
+ 25 juillet 1953 à Drummondville, Jacqueline Martineau  (1931-2016)

+ Lise Provençal 

René Poirier né le 6 avril 1932, décédé le 28 janvier 1975.
+ 02 avril 1956 à Ste-Flore de Grand-Mère. Yvette Dupont (1931-1978)
Roger Poirier né le 19 avril 1933.
+ 27 décembre 1954 à Drummondville,  Marie-Anne Chapdeleine (1934)   + 26 septembre 1981 Colette Houle (1939)
Jeannine Poirier née le 9 juillet 1934
+ 27 juillet 1957 à Ste-Perpétue, Jean-Paul Collins (1934)
Léo Poirier né le 21 juillet 1935.
+ 18 juillet 1967 à Drummondville, Judith Pinard (1944)
+  Odette Soulière (1949)
Dixième génération (suite)
Denise Poirier née le 8 juillet 1936, décédée le 1 décembre 2008 à Drummondville.
+ 10 octobre 1964 à St-Joseph de Drummond Jean Nourry (1934) 
Diane Poirier née le 14 août 1937, décédée le 14 août 1937.
Rita Poirier  née le 22 décembre 1938 à Ste-Perpétue
Jean-Louis Poirier né le 16 avril 1940 à Ste-Perpétue, décédé le 22 février 2016 à Drummondville, Qc.
+ 03 mar 1962 à Montréal. Louise Beausoleil (1935-1996)
Julien Poirier né le 14 juin 1941, décédé le 13 septembre 1964.
Julienne Poirier née le 14 juin 1941 
Georgette Poirier née le 17 octobre 1942.
+ 08 juillet 1967 à Drummondville, Jean-Paul Camirand  (1944)
Réjean Poirier né le 5 octobre 1944

+ 24 juillet 1970 à St-Joachim de Chicoutimi, Doris Charbonneau  (1945)
Note: Nom au baptême: J.-Maurice-Fernando Poirier

Par/mar: Donalda Poirier (frère) et Lydia Grondin
Tous les enfants sont nés à Ste-Perpétue sur la ferme de Fernando. 
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ADJUDANT-CHEF (déc.) AQUILA POIRIER

 L’adjudant-chef Aquila Poirier est né le 4 janvier 1891 à Baie du Febvre, compté Yamaska, et est décédé à Québec le 3 décembre 1968.

Il a été mobilisé à la fin de la première guerre mondiale, et a joint le¨1st Depot Battalion 1st Quebec Regiment¨à Montréal le 7 août 1918.  Il embarqua ensuite sur le paquebot transporteur de troupes ¨HMT Mauretania¨ pour se déployer outre-mer le 10 septembre 1918.  Il arrive en Grande-Bretagne le 25 septembre 1918, et est envoyé avec son unité à Durham Castle dans le nord de l’Angleterre.  Durham Castle était un camp militaire où transitaient les soldats arrivant de tout l’Empire britannique afin d’y suivre un entraînement rigoureux de combat.  Par la suite, ils étaient déployés en renfort sur les champs de bataille dans le nord-est de la France et dans les Flandres, en Belgique.  Lors de la signature de l’Armistice le 11 novembre 1918, les troupes stationnées à Durham Castle demeurent sur place et font partie de la 10ème Division de réserve.  Le 10 décembre 1918, il est transféré à Kinmel Park dans le nord du pays de Galles (ouest de l’Angleterre), où attendent les troupes pour être rapatriées au Canada.  Le 28 juin 1919, il embarque de nouveau sur le paquebot ¨HMT Mauretania¨ pour son retour au Canada.  Il est officiellement démobilisé le 6 juillet 1919 à Montréal, endroit qu’il résidait avant la conscription.

 
Son grade tout au long de son service militaire au sein du CEC (Corps Expéditionnaire Canadien), était soldat.  Il n’a pas combattu sur le continent européen car l’Armistice a été signée avant qu’il ne soit déployé avec son unité dans les Flandres.  Il a quand même été décoré de la B.W.M. (médaille de guerre Britannique) pour son séjour outre-mer en qualité de troupes en attente en Angleterre prêtes à être déployées au front.

 

Le 17 décembre 1919, il s’enrôle dans la Force permanente de l’après-guerre et le 8 juin 1920, il est transféré au 22ème Régiment qui deviendra plus tard en 1921, le Royal 22ème Régiment.  Cantonné à la

Citadelle de Québec, il est promu au grade de Lance-caporal le 1er septembre 1923, et Caporal le 1er août 1924.  Il suit plusieurs cours et formations reliées à son métier de fantassin jusqu’à sa promotion au grade de  Sergent le 1er août 1925.  En 1929, il est appointé Sergent Instructeur et transféré au Quartier Général d’instruction et d’entraînement du  District Militaire no.5 de Québec.  Il est promu Sergent-major de compagnie le 29 avril 1932 et participe aux entraînements périodiques et annuels au camp Valcartier.  Le 1er mai 1935, il est appointé Sergent-major d’Instruction et de l’entraînement de son Régiment.  Le 22 mars 1937, il reçoit la médaille de long service et de bonne conduite (LS & GCM).

 

 Lorsque la deuxième guerre mondiale éclate en Europe le 3 septembre 1939, il est immédiatement mobilisé et pris en effectif.  Le 6 décembre 1939 au rang de Q.M.S.I. (Sergent-Major Instructeur), il quitte le R22eR pour devenir instructeur cadre pour toute la région militaire du District No. 5 de Québec.  Il est responsable de former et d’entraîner le personnel de la milice qui doit renforcir les effectifs des unités de combat pour être envoyées outre-mer.  Il est promu Adjudant-chef le 1er avril 1941, et continu d’entraîner le personnel militaire pour être déployé.  Il servira son pays jusqu’en 1946, année qu’il prend sa retraite des Forces armées canadiennes au rang d’adjudant-chef.  
Pour son service méritoire durant la deuxième guerre mondiale, il reçoit la médaille de guerre 1939-1945 (1939-45 WM), et la médaille du service volontaire Canadien (CVSM).

L'adjudant-chef Aquila Poirier a été marié à Marie-Anne Lessard et ils ont eu plusieurs enfants.  Deux de ses fils ont aussi servi sous les drapeaux.  Tout d’abord Roger qui a été conscrit en 1944 et a été transféré outre-mer la même année.  Il était mécanicien de profession et aurait participé à la libération de la Hollande par les Canadiens en 1945.  Il est revenu au Canada en 1946 et a été démobilisé la même année.  Conrad lui a joint l’Armée canadienne durant la deuxième guerre mondiale mais ne s’est pas déployé outre-mer.  Il a cependant servi une année entière en Égypte de 1958 à 1959 dans le cadre des Nations-Unis, et a fait carrière dans les Forces armées canadiennes pendant plus de 36 années.  Il a été libéré en 1978 au rang d’adjudant.  Il était spécialiste en communications.
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Conrad Poirier

Soldat (déc.) Conrad Poirier

 Le soldat Conrad Poirier est né le 12 avril 1889 à Baie du Febvre, Yamaska, P.Q.  Il était un des frères aînés d’Aquila Poirier qui a aussi participé à la première guerre mondiale.

Volontaire et enrôlé le 14 décembre 1914 à St-Jean d’Iberville, il joint les rangs du 22ème Bataillon qui deviendra plus tard le Royal 22ème Régiment.  Après plusieurs entraînements à Farham et Valcartier, il embarque à bord du paquebot ¨ S.S. Saxonia ¨ à Halifax le 20 mai 1915 et arrive en Angleterre le 29 mai 1915.  Il traverse en France le 15 septembre 1915 à Boulogne sur Mer (dans la région du Pas de Calais), et est envoyé au front dans les Flandres, en Belgique.  Il arrive en renfort dans la région de Kemmel situé environ à 10km au sud-ouest de Ypres.  Le 21 septembre 1915 alors qu’il est en devoir de sentinelle dans les tranchés, il est atteint d’une balle à la tête qui lui perfore l’œil droit.  Suite à cette grave blessure et étant toujours inconscient, il est transféré vers l’arrière à l’hôpital ¨ No.5 Stationary Hospital ¨ à Abbeville où on doit lui amputer l’œil droit.  Après plusieurs traitements et interventions, il quitte le sol français pour l’Angleterre le 18 octobre 1915 où il est transféré à l’hôpital ¨ King Georges ¨ à Londres.  Le 8 janvier 1916, il est transféré à l’hôpital ¨ West Cliff Canadian Eye and Ear Hospital ¨ à Folkeston, comté de Kent en Angleterre pour réhabilitation.  Il revient au Canada à bord du paquebot   ¨ S. S. Missanabie ¨ le 21 février 1916, et est traité médicalement en qualité de blessé et vétéran de guerre.  Il est finalement libéré du CEC (Corps Expéditionnaire Canadien)  pour raison médicale le 27 juin 1916. 

Le soldat Conrad Poirier s’est marié l’année suivante en 1917 avec Jeanne Mc Donald.  Avant de se porter volontaire pour la grande guerre en 1914, il étudiait en médecine à l’université Laval et en était à sa troisième année.  Il est décédé le 11 février 1955.

 Dû à sa participation physique et réelle sur un champ de bataille en Europe (plus particulièrement en Flandres, Belgique), on lui aurait décerné trois médailles.  La première médaille de gauche à droite étant la ¨1914-15 Star¨, étoile de campagne 1914-15 pour commémorer le moment crucial où les soldats allemands ont été arrêtés sur le front ouest et que la guerre de tranchés s’est consolidée.  La deuxième médaille étant la ¨BWM¨, médaille de guerre britannique remise à tous ceux qui ont combattus ou ont quittés leurs pays d’origine pour aller combattre.  La troisième médaille étant la ¨VM¨, médaille de la victoire remise à tous ceux qui ont combattus physiquement sur un champ de bataille.
                             [image: image2.jpg]


[image: image3.jpg]


[image: image4.jpg]



BIOGRAPHIE MILITAIRE

[image: image13.jpg]



 Adjudant-chef (ret.) J.D.M. Poirier, MMM, CD          

Né à Drummondville le 6 juin 1954, l’adjudant-chef Michel Poirier a complété ses études au Collège St‑Bernard de Drummondville.

 L’adjudant-chef Poirier s’est enrôlé dans l’Armée canadienne le 30 décembre 1976.  Après son entraînement de base et un court séjour à Valcartier, il est muté au 1er Bataillon Royal 22e Régiment à Lähr en République Fédérale Allemande en février 1978, où il sert au grade de soldat et caporal comme fantassin dans une section d’infanterie.  Après avoir complété plusieurs cours, il est employé au peloton de reconnaissance de l’unité en qualité de patrouilleur, où il est promu au grade de caporal-chef en mars 1980.  À l’automne 1980, il complète avec succès le cours de spécialiste de reconnaissance avancé à Gagetown, Nouveau-Brunswick.  Il retourne par la suite en Allemagne et devient commandant de détachement au sein du peloton de reconnaissance de son unité. Au printemps 1982, il participe à une compétition internationale d’unité de reconnaissance tenue à Ellwangen, Allemagne de l’Ouest.

 En juin 1982, il est promu sergent et complète le cours de parachutisme à Edmonton, Alberta. Il est ensuite muté au 1er Commando du Régiment Aéroporté du Canada stationné à Petawawa en Ontario, où il est employé en qualité de commandant de section d’infanterie. Au printemps de 1983, il complète le cours de spécialiste en armes légères et lourdes d’infanterie à Gagetown, Nouveau-Brunswick. À l’automne 1983, il complète le cours d’éclaireur avancé (pathfinder), et sert au sein du peloton de reconnaissance du Régiment Aéroporté pour une période de trois ans.  
Au printemps de 1985, il complète avec succès le cours de commandant adjoint de peloton d’infanterie (phase tactique) à Gagetown, N.B. Il retourne ensuite à Petawawa et assume le poste de commandant de section au sein du peloton de reconnaissance du Régiment Aéroporté. À l’été 1985, il complète avec succès le cours de commandant adjoint de peloton d’infanterie (phase administrative) à Borden, Ontario. Il retourne par la suite à Petawawa pour continuer à servir comme parachutisme au sein du Régiment Aéroporté. En janvier 1986, il participe avec son Régiment à un exercice de déploiement hivernal dans le grand Nord Canadien, au nord du cercle polaire au Labrador. En mai 1986, il est promu adjudant et rejoint les rangs du 1er Commando et accompagne alors le Régiment Aéroporté à Chypre pour une période de 6 mois. Au retour de Chypre, il participe à l’exercice Divisionnaire de Rendez-Vous 1987, qui regroupe au-delà de 10,000 soldats Canadiens et Américains tenue à Wainwright, Alberta.

 

En août 1987, il est muté au 2e  Bataillon Royal 22e  Régiment stationné à la Citadelle de Québec, où il agit à titre de commandant adjoint de peloton d’infanterie. À l’automne de la même année, il est à nouveau déployé avec sa compagnie dans le grand Nord Canadien à Coral Harbour, territoire du Nunavut. En janvier 1988, il est déployé au nord de la Norvège avec son peloton d’infanterie pour un exercice hivernal d’une durée de un mois. À l’automne 1988, il complète avec succès le cours avancé de pionnier d’assaut, et devient commandant du peloton de pionnier de l’unité. Au printemps 1989, il participe avec son unité à l’exercice Divisionnaire Rendez-Vous 1989 à Wainwright, Alberta, qui regroupe la majorité des forces terrestres Canadiennes. À l’automne 1989, il est appointé commandant adjoint du peloton de reconnaissance de son unité.  En janvier 1990, il complète avec succès le cours de Sergent-major d’infanterie à Gagetown, Nouveau-Brunswick.

 

En juillet 1990, il est muté à l’École d’Infanterie à Gagetown, Nouveau-Brunswick, où il sert en qualité d’instructeur pour la formation des officiers du Corps d’infanterie. Il est aussi employé en qualité d’instructeur sur les cours de reconnaissance avancé et finalement, instructeur et adjoint sur le cours de commandant adjoint de peloton d’infanterie.

 

Il est promu adjudant-maître le 1er mai 1993 et muté au 1er Bataillon Royal 22e  Régiment alors cantonné à Valcartier.  Il occupe le poste de Sergent‑major à la Compagnie B et se déploie avec le bataillon en Croatie pour une période de six mois. Au printemps 1994, il participe avec son unité à un exercice Divisionnaire à Gagetown, N.B., incluant des troupes américaines. En 1995, il devient le Sergent-major de la Compagnie de commandement et d’appui tactique.  En mars 1996, il se déploie avec le 1er Bataillon à Haïti à titre de Sergent-major de la Compagnie de commandement pour une autre période de 6 mois.  À son retour d’Haïti, il est permuté à la Compagnie des services où il cumule les fonctions de Sergent-major de compagnie. En janvier 1998 suite au sinistre du verglas, il se déploie avec toutes les unités de la base de Valcartier dans la région de Montréal pour assistance directe à la population. L’opération Verglas durera deux mois.

 

En mai 1999, il devient le Sergent-major d’instruction de son unité.  En août 1999, il se déploie en République Centre Africaine pour une période de quatre mois, où il agit à titre de Sergent-major du Contingent canadien.  À son retour, il continue d’exercer les fonctions de Sergent-major de l’instruction.  Le 23 mai 2001, il est promu au grade d’adjudant-chef et devient Sergent-major régimentaire du 3e Bataillon Royal 22e Régiment.  Il se déploie en septembre 2001 avec son unité, pour une période de six mois en Bosnie-Herzégovine sous l’égide de la Force de Stabilisation de l’OTAN.

 

À son retour de Bosnie-Herzégovine, son unité devient la Force de Réaction Immédiate - élément Terre (FRIT) et commence un entraînement rigoureux pour un déploiement éventuel.  En janvier 2004, il se déploie avec son unité en Afghanistan, pour une autre période de six mois au sein de la Force Internationale d’Assistance à la Sécurité (FIAS).  De retour au Canada, il continue d’exercer ses fonctions de Sergent-major régimentaire au sein du 3e Bataillon Royal 22e Régiment jusqu’au 9 août 2005.  De septembre 2005 au printemps 2007, il occupe un poste administratif au sein de la Garnison Valcartier. L’adjudant-chef Poirier prend sa retraite le 9 avril 2007 après plus de trente années de bons et loyaux services.

 

Le 20 juin 2003, l’adjudant-chef  Poirier est décoré de l’Ordre du Mérite Militaire à Rideau Hall, par son Excellence, la  Gouverneure Générale Adriane Clarkson,
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L’adjudant-chef Michel Poirier est célibataire et demeure à Shannon.
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[image: image6.jpg]Jour du mariage de Fernande et Georges (18 juin 1949 4 Ste-Perpétue)

De gauche & droite, sur la galerie en arri

2, Raymond, René, Roger, Georges , Fernande .

Fernando et Oy

Rangée du centre:

Rangée en avant:

Georgette, Jean-Louis, Julien, Julie

Réjean est en avant




[image: image16.jpg]En bas de gauche a droite: Fernande et George
Sur les genoux de Fernando: Raymond, René et
ont retrouve Roger sur les genoux d'Onida.

Maison familiale avant 'incendie & Ste-Perpétue

Ferando avec deux de ses soeurs ( Laurette et Rita)



[image: image7.jpg]Debout, de ganche & droite

Fernando; Onida; Emma et Marie Anna (2 soeurs de Ferando); Raoul Lemire, époux de Laurette Poisier, soeur de Fernando (a sa ganche); leur fille Aline,
Gilles Jutras (portant son fils Yvon) épou de Rita Poirier, soeur de Fernando (a sa ganche).

de ganche & droite

Zacharie Poirier, pére de Fernando et Odélie Courchesne, mére e Fernando. Entre les dew, la petite fill est Jeannine (flle de Fernando). La religieuse est
Eveline Poisier, soeur de Fernando (en communauté, appelée Sr St-Léonard; Iantre est la reigieuse qui accompagnait toujours une religieuse qui sortait.
Les deux derniéres personnes agées, on n'est pas certains, mais je pense que ce sont les parents de Gilles Jutras, photographié au-dessus d'eux.





[image: image17.jpg]Debout, en arriére 3 droite: Georges et Fernande
Debout & gauche: René{ coupé sur cette photo); Raymond; Léo; Rita; Roger; Jeannine.
Assis, en avant 4 gauche: Denise tient bébé Réjean; Georgette (qui se cache du soleil);
Jean-Louis; Julie et Julien (qui se cache aussi du soleil).
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